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III IJMI IF 
LA TAXE UNIQUE 
SUR LES SUCRES 

On Arreic au i* aepwinoxe 1W*8 iJ o 
e u 20 septembre) a déterminé la valeur 
du «uc-» sur laquelle aara calculée, pour 
!» perioce au 1er octoore 1»3» au 30 sep-
•eosbre 1KM. ta ponie aea droit» repréaan-
'.ative de la taxe uuiqu- . 

LE NOUVEAU REGIME 
DES ALLOCATIONS FAMILIALES 

AGRICOLES 
Dans nue circulaire aâreaaé» aux fre-

!et» à la date du 18 septembre 1838. le 
Ministre c e 1 Agriculture donne de» direc-
rive» concernant l'application du nouveau 
régime dea s. .oc»iiou* lamiliaiea en agri-

iltu.-e. 

CRÉÉ SPÉCIALEMENT 
pour guérir e» Lésions grave» au puu-

-.•-<r.. .*• sirop Buin donne des résulté» U 
Tierv<M! eux dan» les cas de bronemte chro 

:que, asthme, pneumonie, catarrhe, toux 
-ebetie. grippe, etc . C'est un remède éner­
gique qui réussit *ou;ours flacon : 17 tr.. 

utes Pharmacies 2*3 

ALLOCATION FAMILIALES 
DANS L'AGRICULTURE 

D É C L A R A T I O N A S O U S C R I R E 
P A R A P P L I C A T I O N O E L A R T I C L E i 

O U Û E C R E T - L O I O U 31 M A I 

En app. icauon de l'article 9 du decret-
.01 du 31 mal 1938. les employeurs des 
professions agricoles assujett ies aux allô-
-auor.s famil iales doivent souscrire une 
i^claralion à ia mairie. 

Des imprimes *jnt mis a cet effet a la 
. ^ p o ^ a o n des intéresses d a n s les 

rr.air.es. 
Dans le département du Nord, les dé­

clarations seront reçues du 5 au 25 no­
vembre 1938 . e. .es devront se rapporter 
a l'emploi de s a . a n e s du 31 octobre 1937 
au 31 octoore 1938 

L attent ion des .r.teresses est appelée 
sur le fait qu'en vertu du dccret-loi du 
31 mai 1938 sont assuj itis a 1 at filiation 
a une ca.«*e d'allocations familiales agri-
• o.es outre les professions precedem-
neni assujetties. : 

a) Les établ issements d ostréiculture. 
de myti l iculture, de pisciculture et assi­
miles : 

b> Les groupements ou particuliers 
ayant a ieur service des cardes-chasses 
iardes-peches . garde! torestlers. lard: 
Jiers ou jardiniers gardiens de pro­
p r e t é s 

Par ailleurs, désormais, les employeurs 
de» profess ions assujett ies aux al.oca-

UNE EXPOSITION DES PRODUITS 
AGRICOLES FRANÇAIS 

A VARSOVIE 
Dan* <e but d» développer 1 exportation 

de» produits agrico.ee français, (a Cnam-
bre agnco.e tranco-poioneisa. organise du 
lo au 16 novembre 1938. une exposition 
dea produits agricole» irancala a Varsovie 

Le» acheteurs polonais pourront ainsi se 
rendre compte sur place de la qualité d» 
no» produit». Dana ta mesure ou les con­
ditions le permettraient, des opération» 
d'achat pourront être réalisée». 

La Fédération dévia Mutualité. 12V bou­
levard Suoernia in . Parts, t ient la liste de» 
produit» a exposer s ia disposition de» 
groupement» intéressés. 

Solution de la d«nixième page 

Problème policier 
Il s'agit d'un* c i* — peu compliquée du reste — qui indique qu'il faut retenir 

d'un tex te la première e t la dernière syl labe de chaque ligne. En re l ient ainsi les 
m o t s ext irpés d u t e x t e de la, lettre on retenait l'indication su ivante : 

M T n m ne sala ou suis Distingue en face, en très 
gros caractères : Passementerie Nestor pasquier jeune. 

La brigade au grand complet , en interrogeant met icu leusement la col lect ion 
des Bott ina. n e tarda pas a apprendre que le négoc iant Pasquier habi ta i t Mon», e n 
Belgique, o ù les t ins l imiers d'Aleeton sont a i les délivrer Lucienne le lendemain. 

l ions familiales agricoles son t tenus de 
I s affluai a une caisse agréée, quelque sait 
' le nombre oes satanés employés et le 

n o m b r e des t o u r n é e s de t r a v a i l f o u r n i e s 
o a r c h a c u n d ' e u x . 

Enfin, tes membres majeurs d e ia ta-
nuila d un chel d exploitat ion ou de cel le 
de son conjoint (ascendants , descen-

| dants. treres. s œ u r s , ou ailles au même 
degré) , sont considères c o m m e des sala­
ries du chef de famille et doivent donner 

I lieu & affil iation à une caisse de compen­
sation a dater du 1er juillet 1938. sauf 

i en cas d associat ion aux bénéfices e t aux 
pertes de l'exploitation. 

Il est s igna le aux intéresses que le de-
' cret-loi du 31 mai 1938 et le décret du 
i 31 août 1938 cont i ennent des disposi-

':ons très précises pour remédier 8 la 
I carence des employeurs qui négl igeraient 
l soit de faire a la mairie la déclarat ion 
I obligatoire et de s'affilier a une ca isse . 
i s o u de verseï leurs cot isat ions . d a n s 
I ce dernier cas. le recouvrement est effec-
I tue par le percepteur, pour le compte 
j des caisses , c o m m e en matière de contri­

butions directes. 
i II importe, en effet , au plus haut point 
| que tous les assujet t i s se conforment à 
• la réglementat ion en vigueur . le paie­

ment aux salaries des al locat ions fami-
; Uales const i tue une reparution de char 
; ges entre tous les explo i tants assujet t i s 

la défai l lance de certains d'entre eux 
j obligerait leurs voisins à payer leur part 

sous 1» forme du relèvement des taux de 
! cotisations. 

filets, 15.96 ; Jambon». 163b : larda. 11.26. 
Beurre» : Kilo de» Lai ter'es Coopérati­

ves industrielle» Normandie. 26 00 . Cha­
rente. Poitou. Touralne. 26 00 : malaxé» 
Normandie, 23.60 i malaxés Bretagne. 
22 85. 

CEuis : Picardie et Normandie. 875 : 
Bretagne, 780 , Poitou. Touralne. Centre, 
936 ; Auvergne. Midi. 880 : Outre-Mer. 
660. 

Fromages : Brie moyen. 237.50 ; camem-
oert Normandie, 360 ; divers. 267 60 : 
Ls ieux . 500 . Oournay. 166 ; NeuIchAtel. 
136 ; Pont-L'Eveque. 450 : Port-Salut. 
1280 . Uruqére e t Comte. 1.326. 

Volaille» et Poiaaona : clos 
MARCHC DE LA VTLLETTB. 31 CI4-

ture. — Viande nette. Espèces : bceul» 
amenés i 3 281 uiv 105. ire quai 10.10. 
2e quai, a 00. 3e quai. 7 90. extra 10.80 . 
vaches : 2 077. 86. 10 00 i 8.70. 7 40. 11.60: 
taureaux : 300. 13. a70 . 8 00. 7 50. » 40 i 
veaux . 1680. 68. 16 20. 14 20. 12.80, '8.10. 
mouton» : 13.102. 220. 1880. 16.. J. 12.30. 
19 80 . porcs : 1 054. néant. 13 68. 12 42, 
9.08 14 00 brebis : 9.00-12 30 Observa­
tions : En toute catégorie», les cours sont 
demeuré» stationnalrea. Le marcTié n'était 
pas trop chargé. Vente calme pour toutes 
espèces 

116 tète» de volailles 3$ A 60 fr. la cou­
ple ; 140 lapina. 10 à 30 fr. nièce : 11 p i . 
geona. 10 S 11 (r. la couple ; 13 lièvre». 
Sa 4 40 fr. pièce : 12 perdreaux. 12 a 28 fr. 
la couple : 80 canarda 28 à 30 fr. la cou­
ple ; 20 oleae. 50 S 60 fr. la couple. 

.Marché au» hestiaut. — 60 porcs. 0.20, 
9.35 et 9.45. 

MARCHÉS DES COTONS 
O U L U N D I 31 O C T O B R E 1S3S 

L E N A V R E . — CIO». 
L I V E R P O O L . — Baisse 1 à 2 pence . 
N E W - Y O R K . — M a n q u e . 

MARCHÉS DE PARIS 
PARIS. — Viandes : Boeufs : quartier I 

derrière. 925 ; devant. 6.00 ; aloyau. 
14 00 : caisse» 4 50 : train entier. 1100. 
Veaux : ire qualité . 14.76 : 2e qualité, i 
12.70 ; de qualité. 9 96 : pan cuisseau.! 
13.75 Moutons : Ire quai 14.50 : 2e quai, i 
U 9 5 : 3e qualité. 9.50 ; gigote. 18 00 . 
carrés parés. 24 50 : épaule. 12.5" Porcs i 
i entier ou 1 / i i : lrc qualité, 14.10 ; ' 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Valenrlennes, 31. — Marché aux bes­

tiaux. — A la suite du marché du 31 oc ­
tobre, les prix d'achat en cheville a 
1 abattoir de Valenclennea o n t été fixés 
comme sui t : 

liuiif : ire. 2e et 3e quai.. 10.76. 9.75 
7.75 i Vache et Oènlaee : 8 fr.. 6.76. 5.25 : 
Taureau : 6 75. 5.25, 3.75. 

Ce» prix sont valable» Jusqu'au marché 
du 7 novembre. • 

Nombre d animaux amené*. 477 boeuf»: 
447 vache» et génisses : 153 taureaux . 
6 veaux et 16 chevaux. 

A llazebrout'k. 31. — Beurre en blocs, 
26 a 28 fr elkil. : beurre en pièces, de 
29 S 30 fr. le ail. i oeufs; de 24 à 30 tr. 
le quarteron : poulet», dé 11 A 13 fr. le 
kll. : poules, de 9 à 11 fr. le kl» : lap.na 
domestiques 7 fr le kll. : lièvres 12 fr. 
le kilo. 

.4 Bergues. .11. — 469 kilos fromage. 
. lr. le kll. ; 1.850 k!l. beurre en bloc. 
le kiloK. prix extrême, de 24 a 28 fr. : 
934 k. 500 beurre en pièce». 24 à 28 fr 
.e kU. ; oeufs, 112 à 120 fr. le cent : 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
l»l I.INDI 31 OCTOBRE IS38 

Avoine blanche e t / o u Jaune 47 kilos, 
poids naturel, magasin Lille Les 100 kll. 
neta comptant sans escompte. 

Première cote. — Octobre. 106.60 + 
0.50 V i novembre. 102.50 A : novembre-
décembre. 103.00 A ; 3 de novembre. 
103.00 A i 3 de décembre. 102 50 N ; 3 de 
Janvier. 102.50 N. 

Dernière cote. — Octobre, 108.50 V : 
novembre 102.60 A : novembre-décembre 
ioa.50 A i 3 de novembre. 102 50 A i 3 de 
décembre, 102.50 N i 3 de Janv.. 1U2.50 N. 

ClOtun. — Octobre Incoté . novem-
re 103.00 : novembre-décembre. 103.00 ; 
3 de novembre. 103.00 : 3 de décembre, 
102.60 ; 3 de Janvier. 102.60. 

Mal» Plata. Mais Maroc, Nitrate Ue sou­
de. — Incoté sur toutes époques. 

Mais Jeunes H »« roux Indochine, ma­
gasin Dunkerque. acquitté. Le» 100 kilos 
bruts logés, comptant sans escompta. 

Première et dernière cotes. — Incotées. 
Clôture. — Octobre, incoté : novem­

bre. 119.00 ; novembre-décembre. 119.00 ; 
4 de novembre 119.00. 

Orge» Algérie-Tunisie, magasin D u n ­
kerque. Les 100 kilos nets comptant aana 
escompte. 

Clôture. — Octobre, incoté : novembre. 
123.00 : novembre-décembre. 124.00 : 4 de 
novembre. 125.00. 

Huile de lin. départ usine ou magasin. 
Les 100 kilo» nets lut» prêtés comptant 
sans escompte. 

Première cote. — Octobre, 360.00 A. 
370.00 V : novembre. 367.60 V ; novem­
bre-décembre. 370.00 V ; 4 de novembre, 
370.00 N i 4 premier». 372 60 A, 376.00 V 

Dernière cote — OctoUr». 363.76 F. 
365.00 P . novembre 370.00 V ; novem­
bre-décembre, 365.00 A. 370.00 V ; 4 de 
novembre, 370.00 N . 4 premiers. 373.75 A, 
375.00 V 

Clôture. — Octobre, incoté ; novembre 
367.50 : novembre-décembre 967.60 : 4 de 
novembre 370.00 . 4 premiers. 376.00. 

Tourteaux de lin. départ usine ou ma­
gasin En vrac comptant sans escompte 

Première et dernière cotas. — Octobre 
147.00 N : novembre. 147.00 N : novem­
bre-décembre, 147.00 N : décembre. 147 N. 

Clôture. — Octobre, incoté : novembre. 
147.00 ; novembre-décembre. 147.00 : d é ­
cembre, 147.00. 

4«;o«rtT'«in. prenez I écoute * — Demeàu mercredi, prenez l'écoute à 
11 h. 18 : Poste Parisien : extr de » Mal-

vtnaa opérette, de Hann 
14 h. 30 : Paru P T T : Le Bar de» Ve-

dettea, pièce 
20 h. 30 : Pari» P .TT : dep i Opéra-Co­

mique i « La Tosca » 
20 h. 46 : Rad Luxenib 11 dep Théâtre 

Porte St-Martm . Beethoven 
21 n. 08 : Poste Parisien i L'Académie 

d'Impérttle 
23 b . 30 : Radio Toulouse : Le Paya du 

Sourire, sélection. 

10 n. 30 i Radio Pana : Le» vieux euccas 
françai». 

19 h. 00 : Radio Normandie : extraite 
d opéra». 

30 h. 00 : Bruxelles Français : Le Roi 
David, oratorio. 

20 h. 26 : Radio Luxembourg : Roméo 
Cariés et Pierre Perrary. 

30 h. 30 : Radio Strasbourg i Requiem. 
de Verdi, avec Orch. National. 

22 h. 06 i Radio Luxembourg i Chorale 
Ste Cécile (Cath. Luxembourg i 

RADIO P.T.T. NORD à LILLE (247 m . 3 ) . 
— Mardi 1er nevembr». — 6 h. 20 i bulle­
tin météorologique. — 8 h. 28 : disque. 
— 9 h. 10 : Variété». — 8 b 15 : airs 
d'opéra» i Roméo et Juliette, tant . ; Sam-
son e t DaWa (Mon cceur «ouvre a ta 
voix) ; Werther (Les larmes) ; Cavalleria 
Rusllcana (Sicilienne) i Paillasse (Artcso). 
La Muette de Port Ici (Grand air de la 
Patrie, duo i . — 9 h. 30 A 9 h. 45 : Céré­
monie d'allumage de la flamme au Monu­
ment aux morte de Lille (rep., M. Oéo 
Landry. — 9 h. 45 i Variété». — 10 h. 8 i 
10 minutes de diction par Mlle Ntaan et 
Jean Weber, sociétaires de la Comedie-
Française. — 10 b. 15 i enreg. du ténor 
Georges ThllL — 10 h. 30 : Variété». — 
11 h. : Radio éducative. — i l h. 30 i 
Concert par la Musique de la Oarae Répu­
blicaine, dlr commandant Pierre Dupont. 
— 12 h. 30 : Concert par l'Orch. de la 
Station : Mèdée. ouverture ; Impression» 
d'Italie, fragments : Deux pièces (Orien­
tale. Le Ruisseau et la Rose) ; Dans le 
Jardin d'un Monastère. — 13 h. : bulle­
t in météorologique. — 13 h. 20 : Lohen-
grln. prélude du 3e acte. — 13 h. 30 : Va­
riétés. — 14 h. 5 : Emlss. économique et 
sociale. — 14 h. 20 i concert. — 15 h. 5 : 
Emiss. Radio éducative. — 15 h. 48 : Qua­
tuor vocal Cœcllla. — 16 b. 15 i disques. 
— 16 h. 45 i retransm. des Concerte La-
mourcux. — 18 h. 40 : Emiss. Radio Edu­
cative. — 19.h. : 1/2 de comédie : Inter­
prétation de • Confidences ». pièce radio-
phonique en 3 tabl. de Pierre Reynaud. 
—1,20 h. i extraits de Bons Oodounow. — 
20 h. 30 i Thé&tre radtbphonique. mise 
en ondes par Georges Colin : » Sur les 
marchea du Temple ». de Renaud i 
< L'appel des Trépassés ». de Mme Dou. 
glas-d E»tmc. — 22 h. 30 i bulletin roe-
térologlque. 

RADIO PARIS (1 648 m. 2) . — 6 h. 40 : 
disques. — 7 h. 20 i gymnastique. — 
7 h. 35 i disques. — 9 h. 10 : Emi6S. 
éducative. — 9 h. 40 : disque». — 
10 h. 30 i Conte lu par Mme Save. — 
11 h. : disques. — 11 h. 16 : Les Mous­
quetaire» au Couvent ; La Petite Mariée : 
La Pèrlchole. — 11 h 25 i concert d'or­
gue. — 11 b. 55 : Caus. sur la Toussaint. 
— 12 h. 15 i mélodies. — 12 h. 45 i dis­
ques. — 13 h. 5 : Concert Glardino — 
13 h. 46 : Caus. économique. — 14 h. : 
disques. — 14 h. 15 i Emiss. enfantine. 

, — 15 h. 10 : disques. — 15 h. 45 : Trésors 
| d u psssè. pré», par M. Colin. — 16 b 15 : 
i Les Noce» d» Jeannette : Orphée aux 
! Enfers — 16 -n. 46 i mélodies par Mme 
i Bronèae. — 17 h. 40 : disque». — 18 h. : 
i Emisa économique. — 18 h. 15 i Triom­

phe de N.-D. de Chartres. — 19 h i Conc. 
i dlr. Ella. — 30 h. i Le Souvenir infidèle. 
i dialogua par L. Deutsch. — 30 h. 15 i 
1 pièces pour piano. — 30 h 30 : Sur le» 
I marche» du Temple, pièce radloph — 

22 h. 30 : mus de chambre avec le qua­
tuor Colvet. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8 ) . — 
8 b. : Chanson d Amour ; Samson et Da­
llla. — 8 h. 18 i chansons bretonnes. — 
9 h. 16 : mu», variée. — 11 h. 15 i extr. 
de loperette Malvina. — 11 h. 30 : Sozy 
Solidor. — 11 h. 45 : Ballet des Deux 
Pigeon». — 12 h. : Manon ; Werther — 
13 h. : Causerte. — 13 h. 5 i La Course 
au Trésor, avec Dac. — 13 h. 15 : sketch. 
— 13 h. 20 : Place au théâtre, causerte — 
13 h. 35 : Emiss. de l'A A P.P.. — 18 h. 20 : 
œuvres de Haendel. 18 h 40 : Causerte 
— 19 h. 5 i Sports. — 19 h. 16 : concert 
symphomque. — 19 h. 45 : Concert du 
Bonhomme Ambois des Galeries Barbe». 
avec Guy Berry. — 20 h. 10 i Le Roi des 
Rouspéteur» avec Do urne. — 29 h. 20 : 
Communiqué des Veillées dea Chaumiè­
res. — 20 h. 24 i Las ondea Joyeuse», avec 
Ch. Trénet. — 21 h. 5 : L Académie d'Im­
pérttle. av. Max Régnier — 22 h 20 : 
Espoirs d'aujourd'hui. Etoiles de demain, 
causerte. — 23 h. : Cabaret Lé Grand Jeu 

PARIS P.T.T. (431 m. 71. — 6 h. 30 : 
disque». — 11 h. 30 i Concert par la Garde 
Républicaine. — 12 h. ; mélodlea. — 
12 h. 15 : concert. — 13 h. 30 : Emission 
touristique. — 13 h 40 : concert. — 
14 h. 5 : mélodies. — 14 h. 20 : « Inté­
rieur ». pèlee. — 15 b. 45 : pièces pour 
piano. — 16 h. 15 : disques. — 17 h 20 i 
Les conversations de la Toussaint, dialo­
gue de M. Wlsner. — 17 h. 35 : Ensemble 
vocal. — 18 h. i mélodies. — 18 h. 15 : 
poésies par Mme Dumesnll. — 19 h. 30 : 
mélodies — 19 h. 45 i Mlle Tant-Mieux 
et M. Tant-Pi». — 20 h. 15 : La Grande 
Duchesse de Oérolstem . La Chanson de 
Fortunlo ; Fortunlo ; L'Amour ma»qué. 

— 20 h. 30 : dep. l'Opèra-Comlqu 
Tosca, drame lyrique en 3 actes. 

RADIO NOIMtAjront (313 sa. 8>_ — 
6 h 35 : No» vieux p-iniales* — • a- 40 « 
disques. — 7 h. 48 : gymncellqu». — 
8 h. : Pour la Toussaint. — 8 h- 40 : L a s -
trologue de Bacio Normandie. — 8 a- 48 : 
disques. — 13 h. : Concert dee audi­
teurs : La rorét en joie ; La Cttananti de 
Miraha i La Chanson des PeupJsVS ; La 
Chanson de» blés d or. — 13 h. 80 : La, 
Bsyadere. tant. : La Chanson d u Gondo­
lier : Elle s appelle FrançoU» ; La Fétro-
nille se remarie ; « c o û t e s lea mandolines ; 
Est-ce un c a p n e e » ; La Mascotte, qua­
drille ; Charme d'amour : J» n'ose paa 
vous le dire : Paust, valse. — 14 b- :*'•<»• 
- - 18 h. : Le coin dea enfants — 19 n : 
Enregistrements. - 18 b. 46 : Orcb- Po-
lydor — 30 h. i André Bsugè. — 20 n. 20 . 
A propose de bottes, concert. — 30 h. 40 : 
concert. — 23 h. i Csfè-coneert. — 
24 h. : mélodie». — 0 h. 30 i musique 
classique. 

RADIO STRASBOURG (349 m. 3 ) . — 
6 h. 30 disque» — 6 h. 40 : gymnasti­
que. - I H. 15 r conoart. — 9 h. 30 i re­
transm. de la Messe Pontilleale — 
10 li. 45 : concerto de violon. — 11 h. 30 : 
Aud. catholique. — 11 h. 60 : concert. — 
14 h 20 : mus. populaire variée. — io h : 
disques. — 1" h : Concert Lsmcurcux. 
—' 18 h. 40 : disque*. — 30 h 30 : mua. 
re l ig ieux. — 21 b. 15 : La Tousaaln. — 
21 h 30 : La légende du point d Argen-
ton. de Pourdrain. — 22 h. 30 i concert. 

RADIO TOULOUSE (338 m. 8 ) . — 
12 h : mu», d opérettes. — 13 b. 16 ; extr. 
de tllms. — 14 ii 10 . Serv.ce protestant. 
— 18 h. 15 . air» d opér»-comlque — 
18 n. 40 : uiurniéde. — 18 h 45 : orch. 
musette — 19 h. . refrain» de film». — 
19 h. 15 i chansonnette». — 19 h. 48 : 
concert varie. — 20 h i Le» galtés de 
1 estomac. — 30 h. 20 : M. et Mme Frl»e-
poulst . ménage moderne. — 30 h 30 : 
concert varie — 21 h. 30 : marchea et 
chants militaires. — 22 h 15 : 1 2 beura 
de» auditeur». — 22 h 45 i coméd.e» mu­
sicales. — 23 h. : orch. symphonlqu». — 
23 h 15 : Caveau : Chez Sardanapale. 
— Emis», coloniale : Le Pays du Sourire, 
opérette de Lehar. 

RADIO LUXEMBOURG (1293 m > . — 
6 b. 40 : Le cycle de l'année chrétienne. 
— 7 h. 30 : Bonjour le monde — 8 b. 
concert anglais — Il h. : Emis», fémi­
nine. — 11 h. 23 : disques demandée. — 
11 h. 45 : Causerte religieuse. — 12 h : 
mus. anglaise. — 13 h S : Loisirs d u 
monde. — 13 h. 35 : Causerie culinaire. 
par Oscar Schteb. — 13 h. 50 i Emission 
luxembourgeoise. — 14 h. 5 i quelques 
sirs de violon. — 14 h. 18 : concert an­
glais. — 17 h 30 i Emis» féminin». — 
19 h. 10 : La voix du monde — 19 h 30 I 
Variété*. — 30 h. i Ray Ventura e t se» 
collégien». — 20 h 30 : Fantaisie — 
20 h. 45 : dep. le Théâtre de la Porte 
Saint-Martin : » Beethoven ». pièce en 8 

BRUXELLES FRANÇAIS (488 m. t ) . — 
8 h. 30 : progr. varié. — 10 h : dep. la 
Cathédrale de Mailnes : Messe Pontifi­
cale. — !2 h. : Ouverture» célèbre». — 
12 h 30 : mélodlee. — 13 h. 10 : concert. 
— 13 h. 30 : mélodie». — 17 b. : récital 
d'orgue. — 17 h. 30 : Matinée enfantine. 
— 18 b 30 : L'apostolat de» malades. — 
19 h. 15 : concert — 20 h : coneert-
— 21 h. 20 : Quatre pièce» pour quinte t te 
A corde». — 22 h. 10 i disques demandé». 
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Jc^eù 

— Que reproches-vous a Daniscbeff t 
— Comme secrétaire, rien, l it verte 

Tient .e prince Je suis prêt 8 reconnaitr»» 
qu'il a toutes les qusl ites . toutes lea ver-
•us... que c'est on gent leman, 

Zoltan sourit 
— Je sais oe que tu penses . J e ne 

loi al pas toujours accordé ce titre c'est 
-:xact : sa vie difficile de chomeui 
m'avait mal impressionne Que veux-
•M ! Je suis d un autre siècle A présent 
je m e rends compte qu U y a d a n s les 
malheurs nooiement supportes plus de 
grandeur vér . taj .e que dans la puis 
droite des vies faciles, même si l'on a 
ète forcé de recourir aux soupes popu­
laires et aux abris des gares Si c'est cela 
que tu veux me faire dire, te le d is vo­
lontiers. 

Zol tan était devenu grave 
— Vous me remplissez de Joie mon 

oncle Je crois comme vous à la noblesse 
loncière du caractère de Uamscneft a 
son courage, disons le mot a son né 
rolsme. Combien d entre n o m supporte 
raient des ma .heurs comme ceux d'il 
l'ont accablé s a n s y rien perdre de n o 
txc d ign i t é V Je lui voue mon es t ime et 
mon admirat ion 

— Bien, di t s implement le prince Et 
après ? 

— Après T D e tels h o m m e s sont rares 

Gardes celui-là auprès de vous. Lila 
l'adore et sera très malheureuse si vous 
ne lui permettez pas de l'épouser. 

— Qu'est-ce que tu dis ? 
— Lila i adore, répéta pat iemment 

l'oncle Zoltan. C'est à cause de cela, uni­
quement, que le vous ,iarle c o m m e je le 
fais Non. ne dites rien encore, laissez-
moi aller Jusqu'au bout Pour que Da 
nlschefl l'épouse, je lui donnerai à lui 
vous entendez, et par contrat de ma 
riage ma collection de pierreries Elle 
était e s t imée cent so ixante mill ions. Ad­
met tons que les évén emen t s récents 
i a ient aJ.égee de quelques joyaux, elle 
représente encore une dot dea plus ho­
norables Nanti de cet te dot . voulez-vous 
accepte! mon candidat ? 

— T a col lect ion ? balbutia le vieux 
Karol, m a i s que te restera-t-il ? 

— Il me restera leur bonheur mon 
oncle. Ce »era m joyau plus oeau que 
le Peu du Ciel plus beau que le Dau 
phtn. que ma collection tout ent ière 
Au fond, c'est un échange que te fais 
Et si vous le voulez bien c'est 8 s e s feus 
que nous réchauf lerons nos vieux ans 
ensemble et qu'ensemble nous flnlron» 
la Vie de S a i n t Etienne. 

— Non fit le prince avec une sou 
daine fermeté Tout ceci e s t d u roman 
m o n ami. nous n'en avons que trop fa i t 

pendant c e s dernières semaines , U est 
t emps de revenir à la réalite Tu a s tou 
jours é té romanesque. Zoltan. et tou­
jours é .oquent En ma qualité de chel 
d u famil le Je dois repousser ton offre 
C'est impossible. 

— Pourquoi ? 
— Pourquoi ? Mais parce qu'au fond 

pour si admirable que soit DanLsch-fi 
nous ne savons que oien peu de chose 
sut lui. et rien du tout sur sa famille 
On nous a suranondamment prouvé qur 
le nom même par lequel nous le dési 
gnons est taux Nous pouvons lui faire 
confiance, mon ami. nous pouvons mê 
me admettre qu'il n a pour agir ainsi 
que de nobles motifs , m a i s de là A l ac­
cueillir parmi nous , il y a un abîme 

— Mon oncle, j'ai de Donnes raisons 
pour croire que se s mot i fs sont nebiov 
en effet Ne soyez pas trop rigoriste SI 
c'est un nom que vous voulez, au besoin 
le lui donnerai le mien Soyez bon Par 
mi ceux de notre sang , tel lement ont 
disparu, un grand nombre morts, que, 
ques autres a jamai s dévoyés. . Il faut 
que Lila soit heureuse N'y a-t-11 pas eu 
jusque sur les marches des trônes des 
histoires qui parlaient d'amour plus que 
d'étiquette ? Et je su is sûr que pas un 
h o m m e au monde ne ferait c o m m e celui-
là le bonheur de notre petite... 

On eut dit que le vieux Karoi était 
devenu de pierre, son corps et son visage 
Immobiles semblaient avoir la durcie 
des s ta tuts sculptées aux portails de» 
égl ises . 

— Non. répéta-t-il tr istement mai.-
avec fermeté N'essaie pas de m at ten 
drir... NuJ plus que moi n'a pleuré les 
nistotres dont tu parles l e ne les tolé­
rerai pas dans ma maison Nous devon* 
l'exemple a ceux qui nous regardent vi 
vre et uersonne ne doit oouvoir .se,île 
m e n t penser que notre famil le s'est ou­
verte 8 un aventurier. Notre miss ion est 
de garder les tradit ions «rtionneur Nnus 
somme» à ce t égard le se: de la terre 
Et tu sala c e que di t l'Ecriture : S i le 

sel se corrompt, avec quoi le salersv 
t-on ? 

S a voix fléchit, ses épaules se courbè­
rent, il parut souda in très vieux, tout 
cassé . 

— C'a é té la force secrète de m a vie, 
m a raison d'exister, je n e puis pas ad­
mettre autre chose, Zoltan Tant que 
i» serai là je penserai ainsi . Après m o t 

Il n'acheva pas. 
— Va. dlt-11 encore. Dis à Lila que 

je regrette, mai s que Je ne peux pas 
l'approuver. Et maintenant , laisse-moi 
seul. 

Il appuya s o n front sur se s mains lè­
ches et demeura immobile tandis que 
Madany. tète basse, quittait l entement la 
bibliothèque. 

Zol tan, abattu , remontai t d a n s sa 
chambre Des pas descendaient l'esca 
lier. U eut bientôt devant lui Danischetf 
L'air triste du comte frappa le Jeune 
h o m m e , qui lui demandai t si le prince 
était visible Zoltan tressaillit . 

— Visible ? Non. Pas main tenant , pas 
maintenant , n'y al lez pas, dit-il avec 
vivacité. 

Il passa le bras de J e a n sous le s ien 
et l 'entraîna avec lui II ne voulait pas 
le laisser pénétrer dans la bibliothèque 
et très ému. ne savait que lui dire U 
es saya quelques sujets de conversat ion 
oiseux qui tombèrent 8 plat Ils é ta ient 
arrives à un palier. Le Jeune h o m m e le 
regardait avec é tonnement . A la f in. le 
brave oncle n'y put plus tenir. 

— Mon enfant , soupira-t-il. ça n'a pas 
réussi.. 

— Quoi ? quest ionna Jean . 
— Je voulais vous faire épouser Lila. 

dit-il t out a trac, e t U r e f u s e -
Jean avait tait un pas en arrière et. 

très pale, le regardait. Zoltan lui mit 
la m a i n sur l'épaule. 

— J e n'aimais au m o n d e que m e s 
pierreries e t que Lila. Jeune h o m m e 
L'expérience m'a appris que Je pouvais 

vivre s a n s m e s Joyaux, Je n e crois p a s 
que Je pourrais goûter une Journée de 
paix si Je savais Lila malheureuse . Or. 
e l le vous adore, je sa i s que vous l'aimez 
et Je voulais vous la donner.. 

— Monsieur, fit J e a n très ému.. . 
— Il y a ici une volonté plus forte 

que la mienne cont inuait Zoltan d'un 
ton navré. Mol. j 'avais conf iance e n 
vous. Lui. m o n Dieu, lui reconnaît que 
vous ê te s un gent l eman , mais.. . 

Il s'arrêta Ce fut Jean qui poursuivit 
— Mais U refuse. C'est tout naturel. 

U ne pouvait en être autrement. . . 
U respira profondément . 
— Monsieur, je ne puis vous dire com­

bien vous m e rendez fier de moi-même 
et combien je* vous su i s reconnaissant 
Je ne sa i s plus très exac tement où j'en 
suis.. Ces dernières s emaines m'ont a p 
porté plus d 'événements que Je n e me 
croyais capable d'en supporter. Que vous 
qui ne m e connaiss iez pas, ayez pu 
m'accorder votre e s t ime au milieu de 
tant d'intrigues et de fausses apparen­
ces, cela me remplit de joie. 

Il parlait vite, d'une voix fiévreuse. 
— 81 J'avais é té un aventurier, mon­

sieur, voua l'avez dit tout à l'heure. J'au. 
rais pu compromettre Lila et arriver à 
l'épouser. Je l'aime depuis l ongtemps 
depuis plus longtemps qu'elle ne me 
connaît , m a i s Je ne lui aurais Jamais 
rien dit . monsieur, tout est venu d'elle 

— Je sais , fit Zoltan. 
— Et je ne veux pas que l'on dise 

que Je su i s un aventurier, et je ne v e u t 
pas que personne Jamais puisse élever 
un soupçon contre son amour ou contre 
le mien Bile est la pureté même. Pour 
le monde . Il ne faut p a s qu'elle épouse 
le secrétaire de son grand-père 

Il se tut quelques secondes et Zoltan. 
la gorge serrée, n e s u t rien trouver 8 lui 
répondre 

— J e vais m'en aller, cont inua Jean. 
c e s t la seule so lut ion possible J e suis 
d igne d'elle, monsieur, ajouta-t-il . m a i s 
U n é faut pas le lui dire parce qu'il est 
nécessaire qu'elle m'oublie. 

Zol tan h o c h a la tè te d'un air dubitatif 
— Si. l i t Jean , ce sera facile, vous 

verrez. Quand je serai parti... 
Il ha le ta i t u n peu. 
— Et je vais partir tout de suite. . 

Vous direz au prince... lui aussi je l'ai­
m a i s bien... B a h ! un garçon sans for 
tune... et s a n s nom... s a n s n o m Un Jour 
J'ai laissé entendre le contraire à Lila... 
Vous sout iendrez que J'ai menti. . . 

Il serra 8 les briser les m a i n s de Zol­
tan ébahi et se sauva préc ip i tamment 

xxvn 
P e n d a n t c e temps , Math las Sarviz 

s'était tait annoncer chez le prince 
celui-ci, qui désirait tant e n finir et être 
seul , ne put résister aux ins tances de 
son vis i teur et f ina lement le reçut. 

— Karol . dlt-tl avec une certa ine so­
lennité , je v iens vous apporter la lu­
mière. 

Le prince é ta i t fai t à s e s façons étran­
ges. S a n s parler, U lui offrit un s iège 
Mais Sarviz ne se démonta pas. 

— La lumière, reprit-il. Cet imbéci le 
de Juge d'instruction a cru tout expli 
que quand Karysch a é té révélé c o u p a 
ble d u vol. Or le c a s Danischet f e s t resté 
aussi obscur. 

Le vieillard s'Impatienta. 
— Encore Danischet f ! murmura-t- l i 
— Encore Dantscheff . répéta Sarviz 

avec un large sourire. Mais c'est la der 
nière fols que nous lui donnerons ce 
nom. Je m e suis décidé à trahir l'amitié 

— Je ne vous le demande pas, fit le 
prince très ralde. 

Sarviz eut un sourira charmant 

— C e s t indispensable . 

Le prince le regarda en lace. 

— Ecoutes. Mathlas . c e s se s vos façon* 
oratoires Nos relations ont été interrom­
pues pendant .es années , m a i s je vous 
ai trop connu pour m e laisser prendre 8 
votre Jeu. Vous ne piqueres pas ma 
curiosité, par vos a termoiements Si 
vous avez quelque chose à dira, dites-le 

vite. S i n o n sOuvenez-vous que je s u i s 
plus vieux que vous, et que tous c e s évé­
n e m e n t s m'ont beaucoup fat igue. 

Sarviz s'Inclina. 

— Bien, dit-U. Cela vous fera-t-il beau­
coup de pe ine d'apprendre que Danla-
che ' f n'est pas Hongrois ? 

— Paa Hongrois ? 

— Et qu'il est, quoique d'une manière 
éloignée, un peu votre parent t 

Le prince s e redressa, ses joues e x s a n ­
gues légèrement colorées. 

— Vous moquez-vous d e mol, Ma­
th las ? J e vous ai dit que Je ne voulais 
pas d'atermoiements . 

Mais U était impossible de détourner 
Sarviz d u c h e m n qu'il ava i t c h o l a l 

— Par les f e m m e s seulement Karol . 
par les f e m m e s Je dois dire que sa mère, 
elle, é ta i t Hongroise Aucune réponse ne 
vint. Le prince s'était mi s à feuil leter 
la t Vie de sa int Et ienne ». 

Sarviz sourit. 
— Peut-être TOUS e n souvlendree-

vous, cont inua-u i l suavement Au fait , 
je crois que vous aviez pensé à e l l e 
pour l'un de vos fils, Karol mai s à 
peine sortie de pension, el le épousa c e 
Français . . . C'est dommage , el le eû t d û 
nous rester. Quelle adorable f e m m e 
c'était ! J e n'ai j a m a i s rien vu de p lus 
beau qu'elle à d ix-huit a n s ! H é l è n e 
Zendberény._ 

— Quoi ?.„ m brusquement te p r i a . 
e t . sor tant de sa négl igence affectée . 
«Qu'avez-vous dit ? Hélène Zendbéré-
ny ?... Danischeff serait.. . 

— Le marquis de Bemiot les . dernier 
du nom. déclara Serv i s avec un s i g n e 
de tè te qui ressemblait à un salut. 

H y eut un s i leaoe. 

— J e suppose que vous pouves four­
nir l a preuve d e vos a s s e n i o n s T mur­
m u r a en f in le vieux K l g n e u r 

Serv i s sourit . 
(À nttort) 
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